
    La bataille de Stalingrad (juillet 1942-février 1943) qui oppose l’armée allemande et l’armée soviétique est 
caractéristique de la VOLONTE D’ANEANTISSEMENT  de l’adversaire à tout prix.1,5 million de soldats sont engagés dans 
la bataille. Staline montre la détermination de l’URSS en Juillet 1942 en disant «Personne ne recule ! ». Les pertes militaires 
et civiles sont considérables. Côté soviétique : 1, 2 millions de victimes (civils et soldats), 500 000 côté nazi (soldats).  

En plus des hommes, les 2 pays ont mis toutes leurs forces dans cette bataille : les usines d’armement 
approvisionnent le front, la propagande soutien l’effort de guerre. Cette bataille mobilise toute la population et tous les 
moyens nécessaires (armement, propagande, sanctions…) : elle s’inscrit dans une GUERRE TOTALE. 

 C’est finalement l’armée allemande dirigée par Von Paulus qui capitule, épuisée, en février 1943, mais les 
allemands sont poussés à poursuivre et intensifier l’effort de guerre par Goebbels, ministre nazi de la propagande, en 
mobilisant encore davantage les ressources disponibles. 
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